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— M. I»E«RIMAI v dit que. l'été, IV. lairane est mutile et 
qu'on devrait \ veiller seulement en Inver. M. I.K MAIRS 
propose M reiivover cette question à la commission, ce 
qni est accepte. 

A 10 heures le Conseil se c< institue à huis-clos. 

T R T B T J 1 V A I J X 
Tr i l tuna l i - o r r w t l o n n p l tle l . i l lo. — Audience du 

samedi 2 juillet. — IN BOIOI INISTK KMI'IIII...I K. —.Nous 
IMIIIH rendu compte duue alfaire il.uis laquelle un liabi-
tant île TnarcoMtf, Jean V.... âgé de ftoixante-denx ans. 
était inculpé d 'unir fourni îles médicaments à une jeune 
lllle qui était morte qu. l.|iie temps après les avoir 
pris. 

On n'avait retenu à la charge de v.... que la pnven 
tioii d exercice illi'iial de la médecin* et de vente de 
substance v.-n.'ii.i. — s: le Tribunal r mlant ; w ju.-e lent. 
déclare V... ci.ii;iiii|e. H iec I ù une -•••!• u t.- .i. 
six cents francs pour le premier il lit H à deux .mires 
amende- de charnue cinq fraucs pour la coairavea 
lion. 

I'.N'E HKHH.I.IIIN saav i enter* des préposés de douanes 
du f—I lia lai II I à lliiilinx. avait vala a leurs auteurs 
diverses peines sévères: l'un îles inculpés condamné par 
défaut avait fait opposition au jugement. J. 11. Vaueaa 
iieuole . il est. apns Interrogatoire et dépositions des 
léinoins. coiiilanme à iii\ mois île prison et cin<| cents 
francs d'amende. 

MAUVAIS SIJKTS. — Il y a quelque temps, l'un des gar­
des de Wasquelial étant en tournée dans la coniiniuie. un 
dimanche dans la nuit, trouva encore attablés dans an 
estaminet cinq jeunes gens qui au lien d'obtempérer à ses 
injoe••• », M mirent à le plaisanter d'abord, pins I 
1 'i.., . . .mais à peine élaient-ils sortis que. s'emparant 
d'énormes L'oiinliiis déposée près de la maison, ils en 
rappèrent le garde les uns et les autres. 

Suivant i>e que rapporte le imlbrnrtmT ajrml dans sa 
déclaration, il resta deux jours m » pouvoir remuer ni 
bras ni jambes. Sur la table des pièces à conviction sont 
étalées, les amies Éoal M Mal servi* les inculpés.Ce mnl 
plusieurs crosses brandies d'arbre, portant encore leurs 
no'uds saillants : l'une d elles, cependant, très solide a 
été brisée en deux sur les épaule* du carde. 

Les inculpés qui sont llubizie. Charles el Henri, Henri 
et Philippe N'oens et Henri Descamps. rejettent l'an sur 
l'autre la plus grande pari de responsabilité de la scène : 
le plus Agé n'a pas dix-neuf ans. mais ils n'ont plus la 
minorité pénale. Le tribuual les enveloppe tons dans ta 
peine sévère de chacun six mois d'emprisonnement*t 
seize francs d'amende. 

L'.fK HABITANTE iiEI'.itoix Marie I). . c-1 allée rendre 
visiteà une voisine qu'elle ut portait que médiocrement 
dans son w « : p o û exprimer sou resasntimeat elle 
n'a trouvériende mieux que i» briser les carreaux des 
fenêtres à coups de briques.Seize francs d'amende. 

POUR cotes sur la personne de Vandebugaerde, Bonté 
Auguste qui habite Roneq est condamné par défaut à 
quarante jours. 

PocR vol.. au préjudice ,1e Marie Liliert, à Roubaix, 
G énience Hoyn encourt une peine de deux mois. 

INCULPÉ DE COUPS a I adresse d'une dame (Irosse. et 
d'injures grossières envers l'astent l.erusle à Toorcoing, 
R insérez Henri, se voit infliger une jieine d'un mois et 16 
francs d'amende. 

AFFAIRES DE MUEURS. — I. A Roubaix. une cabaretière 
île la rue de l'Epeule, Emilie V.... traduite devant le 
tribunal sous la prévention d'excitation de mineure à la 
débauche est acquittée. 

II. I n outrage public a la pudeur, aussi à HoUhaix. 
vaut à Jules Honoré deux ans de prison. 

III. P»ur la même délit. Florimond Uervaux. à Tour­
coing, six mois et 10 fr. d amende. 

IV. Knllii un quatrième délit de mouirs entraîne, pour 
Jean-Baptiste Delaïuioy. i Liusellcs. 5 mois. 

M* CONFORME. 
STATISTIQUE. - Il a comparu aux audiences cette se­

maine quarante jeunes gens âges de moins de i l ans. 

i l t n l i 
Pnuén 

'intérêt culiiinbupbile de la lut te est grand 
t um- » m m " considérable. Plus |de .vingt 
vent a disti liu.-r aux vainque us • 

300 francs de prix 
et coiimi elle 

pigeon seul, roupe en bronze don pu M. Us liaviian. 
garniture de cheminée don de la société l'nion et Progrès de 
Toiireoiiii.', rases porcelaine Limoges don de la soci-He l nion et 
Liberté, i louiaîne cuillères a Kent dun de la si ciétë l'nion 
ei Liberté; pigeon eu bronze rnriè don de H. Ch. Janssen». 

Par -eue del pigeons, deux vases porcelaine de Saxe don de 
M. SiL-mliiei; une garniture de cheminée don île l'Union el 
Liberté: regidateiii dun de l'l'ninii et Liberté: Kern c a café en 
Imrt-elaine de Hongrie don de IL'nion et Liberté: service à dé­
couper en argent don de l'Union et Liberté. 

Les prix seront exposés le mardi 5 juillet au siège de la eiete l un et L i b e l l e n i café de l 'Ho r loge ( i r a i t ;;:,,.,, L i l l e . 

COMBATS DE COQS 
:l juillet l'on battra chez J.-U. petit nu I 
SU francs: au parc a II heures du matin, 
a juillet au (iios Caillou rue du Tilleul 
on battra un i |3 de poules pour 30 frai 

i x r o i F î J D 

PETITE CORHESPO.\DAXCE 
X. 135.— Oui. En principe, il est furinell etnent inter­

dit aux déserteurs de s'établir dans un département limi­
trophe de la frontière, et Hontiaix est sur la frontière 
même. Les déserteurs sont tenus défaire, dus leur arrivée 
dans la localll i ils comptent s'établir, la déclaration 
de résidence prescrite par le décret du 2 octobre Isa*. 
sous peine de condamnation qni pourrait entraîner leur 
expulsion. La gendarmerie est chargée dune surveillance 
rigoureuse à ce sujel. 

V. R. X. — Vous pouvez vous faire inscrire en même 
temps que les jeunes gens de voire classe. En qualité 
de fils d'étranger vous pouvex attendre votre n.ajorilé. 
Vous ne serez assujetti qu'a nu au de service actif, si 
vous éles le tils aillé d une famille de sept entants au 
moins Voire réclamation doit être faîteau moment de 
l'inscription, puis renouvelée an tirage au sort, et devant 
le conseil de révision. 

PÈLERINAGE DE LA RÉGION OU NORD 
A V - l > . » E I O l l t l i l S 

Cette année, le pèlerinage de la région du Nord à 
N.-D. de Lourdes aura lieu du lundi ±9 aofit au samedi M 
septembre. 

Heures du départ : L premier train partira de Lille 
le lundi 2¥ août à ti h. ni du malin: il passera par Douai. 
Cambrai. Rusigny. 

Le deuxième àO heures 30. il passera par Douai el 
Airas. 

Le troisième également par Arras. partira à f. li. " i . 
Comme les années précédentes, le matériel de la Com-

Jiagnie *V0rléans se transportera chez nous, de sorte que 
es Pèlerins iront du .Nord à Lourdes sans aucun trans­

bordement. Les personnes qui ont fait le vovage l'année 
dernière dans ces conditions en ont apprécié le grand 
avantage. 

Prix desplaces. —Les prix seront approximativement 
|M suivants: 

Lille, Ire cl., 1.T0 fr.. »e cl., «3 fr.. .'le cl.. 87 fr. Tin: 
Douai, Ire cl., 127 fr.. 2e cl.. Xi fr.. de cl.. 85 fr. 90; Ar­
ras. Ire cl., l i t fr.. âo el. «1 fr.. :le cl., 51 fr.: Somain, 
Ire cl., 127 fr.. 2e cl.. 83 fr.. .'le cl. 88 fr. 80; Cambrai. 
Ire cl.. 12."» fr.. 2e cl. . H2 fr . Sa el. H fr.; liusiguv. Ire 
cl., 1*3 fr.. 2ecl.. su fr.. 3ecl. i l fr. 

Malade» indigents. — Comme en ls'.iO etltftil. le Comité 
diocésain conduira à Lourdes les malades de la région du 
Nord qui en feront la demande et rempliront les condi­
tions voulues. La faculté catholique de médecine de Lille 
n'et à la disposition du Comité, une commission de doc­
teurs expérimentés qui veulent bien s" rendre dans cer­
taine* localités centrales sur toute l'étendue de la région 
pour faire l'examen des malades et décider s'il > a lieu 
de les accepter pour le pèlerinage; une visite scia tgans-
menl faite au retour. 

Les malades qui désirent faire ce pèlerinage devront 
envoyer avant la lin de juillet les certificats de leurs mé­
decins respectifs, établissant la nature et la gravité de la 
maladie. C'est sur le vu des certificats qu'ils seront exa-
minés par les docteurs de la faculté catholique el pour­
ront être déclarés admissible*. 

•iousrriptiuns en fureur des uuilndes mdiatmtt.— Les 
personnes de la région du nord qui désireraient faciliter 
le voyage d'un malade a Lourdes sont priées de réserver 
leurs offrandes pi>ur le Comité de la regio». le seul qui 
offre toutes les garanties médicales: nous nous ferons un 
plaisir de faire parvenir au Comité les ollrandes qui 
nous seraient adressées ou déposées dans nos bu­
reaux. 

On peut aussi le* envoler directement à M. le chanoine 
Vallin, à Lille. 

Les élections de Dnnkerque annulées. — Le Conseil 
de pivfeclure.ilans sa séance de samedi.a rendu sou arrèb 
dans les élection* contentées de Dunkerque. Ces éteetioni 
ont été annulées. 

Nominations ecclésiastiques. — M. Wiarl. vicaire â 
Valeiiciennes St-Céry. est transféré à Cambrai Notre 
Noire Dame. M. Cardinal, vicaire à Vieux He-quin. est 
transféré à Tourcoing (Immaculée Conception). 

Les nouveaux prêtres sont nommés aux aosles sni 
vants : MM. Hogaert. vicaire ;. Croix -Houbaix : Bonne, 
à Arnèke; Deoock, vicaire i Merville: Delvallée. vicaire à 
loiirinies (Saint-Ptérre); Dut elle, vicaire à Tourcoing 
Iimmaculée Conception): Dufl i. vicaire à Marcq (Saint-
Vincent i: Dut boit, vicaire à Lille (St-Sauveur>; Cardyn. 
vicaire à Houbaix iSt-Sépulcrei: llavet, vicaire à Landre-
CioS. 

MM. Lcclercq. vicaire à Mouchain. Mériaux. vicaire é 
Coudé. Nouiez, vicaire à Valeiiciennés (St-Oér>). Patoir. 
vicaire a Saint Saulve. Pesin, vicaire à llauss,'. Potier, 
vicaire à Wavrin. Proust, vicaire i. Haanon. Tiiamassin. 
vicairp à Houbaix i Notre-Dame). Tillie, vicaire à Hn-
tiroiick. Verslraete. vicaire a Doriguies. Wai yenburg. 
vicaire à Vieux-Herquiii. 

Les nouveaux prêtres dont les noms snivent sont nom-
nus professeurs: MM. Ronion Klie. à Armenlières: Ua-
cout Jean-Baptiste, de Saint-Hetiin. à Valencienies : Hec-
quet Jules, de Vendeville. à Tourcoing: Hobaut lleoni, de 
Loos. à Lille: Vrainninnt Georges, de Hailleul. à \alen-
ciennes; Campe Orner, de West-Cappel, à Hailleul. 

MM. Daix Guislain.d'Haucourt, i Bavai; Debever Henri 
de Merris. à Estaire: Deblon.le t:harles. de Stenbecque. 
A Hazehrouck : Devloo Eugène, de Morliercque. à Dun 
kerque : Coguillou Léon, de Deolty. à Douai: yu 'Sle Fran­
çois-Xavier, de Saint-Ainlri-lez Lille, i Douai : serdobbel 
Fidèle, de Lnoberghe, à Hergue». 

Fressles. — Hier ver- midi. M. Coupez Jean Baptiste, 
cultivateur, revenait des champs. Il était monté dans un 
tombereau attelé d'un cheval. En route, le cheval s'étant 
débridé. M. Coupez voulut descendre pour serrer la 
bride: mais grâce à ses 73 ans il n'était plus guère alerte: 
il manqua pied, tomba sous la voiture et une des roues 
lui passa sur le corps. La mort a été instantanée. 
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ROUBAIX. — Déclarations de naissance* 
r I.anis. i le Cartignif. I.'ir. — Hélène 
- Jllle- Landiieux llolel lllell. — Kloren-
L'U. —Hélène Lejeune, rue Sébastopol. cour 

— Adolphe Gérard 

rue C h r i s t o p h e C o l o m b , lu . — M ; 
m b . l u . — Char les Vaudeo l i ec i l e 
sors. — F lo ren t C h a i i l r a i n e . 13 
r i a S imoen» . -21 ans . d o u b l e u s e . 
l î e i l s e a r l . 25 a n s . m o n t e u r d e j a r 
le Hemiehe l l e 28 ans . b , ,bu,e i , 
. i>. — A l e x a n d r e H u m e n t . 26 a m 
e L a n n o y , 33», et Adèle Vaude i 

— P ie r re l . e l i l a l . U ans . rue de 
l a u w e . i. - F ranço is M a d e l a h i . 7ï 

B l a ^ S ^ t l i r i S 

r ie Devos, 
. r u e Jac-
ans . t isse-
rue A r c h i -
p i a r t s . r n e 
se. r ue de 
. e m p l o y é 
r s t r a e t e n , 
s. 27 ans . 
a n t e , r ue 
be T a r s e . 
s. r u e des 
la Conté 
ans , rue 
N a i n . IS. 

,.. i mots , 
I b i l b e e q , |. 

ri Te l l iez . ',0 ai 
Verhaeghe. 12 ans. 

ZMOfX. — Ibrl'trutionx de naissance* du ^.ï juin au ter 
11,1. —Henri Hulia.on. Cianite-llue. — Théodiile Petit, rue 

Al|ilinlise llesurin.uit, r lu Petit-liiiuti.pie. —M, 
l 'Oie, 
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LU m e s . 
- Char-

• Masson, 
elehin, • 

fm«el. 
Baudin 
Degl 

1 Vniii al Courbet. — l'iiblioilin,. . 
î ' . an s . ei.iidueleiir .le machine, et Rli-abeth I 
profess — Mariage — Emile De«aele, -V. 
s.-ur. et Charlotte llliponchel. i", ans. le . -o 
lioni île déçu 'tu ï.r> juin an 1er juillet. — Loin 
lu mois, rue de l'Amiral Cuiiibet. — liabrielle Itr. 
rue de llelb.il. — Edouard Hicaul . l mois, rue N. 
lotte Lelong, 53 ans. iiienaKére. ruedu N'ont. —I. 
:ill ans ménagère, rue Léon l iambetta . — Hector 
iniiis. rue du Teléhone. 

TOURCOlSti. — Déclarations de naissances du ï juillet. — 
Marguerite Demeyere, rue du hlane Seau. — Léon Deleplanaue, 
rue de la Cloche. — Andréa Hardv. nw Hoiichard. — Edouard 
Helvas. rue du C.eur Joyeux. — Jeanne Musquelier. IUX l'ha-
lempins. — Henri Pycke, me du Brun-Pain. —Albert Imbriille, 
rue Cambale. — l'itbltcations il, , 
braiiila, 27 ans. domestique, et Min 
l'Iieuse. — Jules Morel. M an-. 
mevere. 29 ans. partieuhérc. — Li 

Peraane. sans profession. — 
I Adè le V a l l d e v e n n e . M a 

Bonté, 2'J ans . nénsriant, et Adrienne bmt. 2.'i ans. saiis prof 
SMII. —Jules Bouillit. t% ans.i•nu,lové d m o n t Vlcto-

e Hartes, :n> ans. mercière. — Alfred Terryo, 27 ans. jardi-
i et Alphuiisine Casier, :iii ans. — Louis Uoéuetpey, 2', ans. 
erand . et Jeanne Duquenne, 21 ans, caoneleuse. — Léon Dé­
molit, cniifiur. el Maria VerraiiLstraete. 22 ans.iei iasseuse. 
Ib ni, Leignel. 26 ans. tisserand, et Aniandine Nuj t tens . 23 
., piqusisne. — Henri Honores, 2a 

Hebuele 

'lis Mouipie. lelegi i|,bistc. et 
Louis Hêcquet, 2:iins. rai» 
,.. - i n - profe ' 
nie Plot. 2.'i au 

des contribiltii 
. 27 tns, pek) e l . tl 

di t . 2.-, 
[) nfes 

CHRONIQUE COLOiVIE" Hîl E 
MABl.l 5 juillet. 

u;-e. » Cranrte PI., 
Samt-Vmeeot. 

Plus ,1e mille pigeons seront engages a cette e lurse aérienas 
de Ht9 kilomètres. Ils partir.,:,: sous la e n d u i t e de M. Jules 
Beauvallex.le coiiv.oeur de la société militaire colombophile qui a IIUSM'UII de les et J e les mettre eu h 

et Julienne Buiretl 
— Edouart Pounasrt, 3U ans. et Mu 
nieeie. — Alfred Delepant. tl ans, i 
te.,-, -.'-.'ans. ilevideiise. — lidepli.,11-• : , , , , , 
l ie. et I rsiile llepniirtere. 2.'i ans. |,nn nall. re. - ..., ..,,,,-
ges. as ans. de! iiir. et Paulin. Catteau. 42 ans. ménagère. 
— Adolphe Splei PS, *< ois. .'bail lli.nnier. et ll.isalie Dewispe-
l.i.ie. 211 ans. retordeuse. — Mariage». — Jean-liapliste Deb 
plaee. 27 ans. tailleur de pierres, et Celuia Vaiiliourne. 22 ans 
piquriére.— Henri Callens. 2:1 an-, mécanicien, et Irma lle-
I t teie. 2i ans. tricot anse.— Henri Desaserest, 1* ans, eesn» 
niissiomiaire. et Clémence V.iiidenlierghe, a6 ans. s a i s iirnlcs-
si,m. — Carlos Depoortere. 2.1 au-, einplové. et Main Leruste. 
43 ans . repassiuise — Alfred Vernisse. 2â ans . tiss, raod. et 
Anne N'vs, *î ans, peigneiise. — DerUiratinns de décru il u •> 

Met. — Adèle Leroy. 39 ans. cabaretière, rue 1 es bons-

CONVOIS FUNEBRES à 08ITS 
Les amis et connaissances de la famille DKLKI HKNCF-

SAÏE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de I dire de 
faire-part du décès dé Dame Maria-Elidorê NAYF. décédée 
à Houbaix. le 27 juin 18»2. dans sa 27- année,adi linistrée 
des sacreiuenls de iiotre-mére la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis couime en ten"nt I eu el de 
bien vouloir assisler aux Convoi et Salut Solennels, 

?ui trarent lieu le dimanche .1 courant, à .1 heures 1(4, en 
église st Jean liapliste. à Roubaix. L'assemblée à 1̂  jnai-

son iiiorluaire, rue Daguesseau. i;i. 
Les amis et connaissances de la famille Henri TJRER-

CHIKN qui. par mtili n'auraient pas reen de lettre de 
faire part du d<;-,-* de Dame Laure-Z^lie MKSN'IL. veuve 
en proum re noces de M. François VANC0PPKRNOLUS, 
décédée à Roubaix, le 3f>juin IH'.'ï. dans sa :>:>• année. 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte -Egli­
se, sont priés di considérer le présent aviseomtn1 en te-
iisnt lien et de bien Tronloirassisvter é-ra Messe de Con­
voi, qui sera célébrée ledimanche .'I juillet, à tl h., et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu h lundi i 
dudit iriois, à 111 hîeures l[t, en l'église tluSacri* Contr, à 

Moascron. — Conseil communal de Mnusirnn. — 
ance du 1er juillet 1892. — A 6 h. 13, M. Mtilliez. bourg-
"stre. déclare la séance ouverte. 
M. Du tant, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 

de la dernière séance: ce procès-verbal est adopté à l'u-
namilé. 

M. Mulliez. — Messieurs, l'ordre du jour appelle la 
uestion d'admiseion d'un vieillard payatita l'hospice.Cet 

homme a i 000 fr d'économies, est âgé de t>8 ans. iloffre 
de donner ses économies pour entrer à l'hospice. L'admi­
nistration approuve son adoption, car vu son état de 
santé, ses économe** ne larderont guère à s'épuiser, et 
force nous sera alors de l'admettre d'urgence. 

• Conseil sanctionne la décision de l'administration 
Hospices. M. Mulliez (article 2 de l'ordre du jour) : 

Messieurs, un propriétaire, au Nouvemu Momie, avant, il 
a quelque temps, fait bâtir, sur 1111 fond appartenant au 

bureau du bienfaisance, demande a acheter ce fonds pour 
la somme de 100 francs. L'administration du Bureau de 
bienfaisance acquiesce à cette demande. La loi régissant 
la question autorise cette vente à la condition que le 
prix de la vente soit égal à 30 fols la renie du fond. 
Cette rente étant de 4,î>0, l'offre esl donc de 10 fr. supé­
rieure an prix que doit exiger l'administration. 

Quelques conseillers trouvent le prix bien réduit, néan 
moins la vente est autorisée, vu la loi. 

M. Mulliez. — Passons à l'article 3 de l'ordre du jour: 
Crédit spécial pour couvrir les frais d'entretien des alié­
nés et des détenu* dans les dépôts de mendicité. Mes­
sieurs, vous le savez, la loi nouvelle a modifié totale­
ment le régime de 1 'assistance publique. Cette innovatiim 
nous force à payer les anciennes dettes contractées parla 
ville aux communes intéressées.Un nous force à les payer 
pour la lin du mois- Elles s'élèvent ù 15,000 francs :n 

M. Labarre. —Encore de nouvelles dettes. 
M. Mulliez. — La plus ancienne date de 1830. 
M. Coppenolle. — C'est une surprise; et selon ta mar­

che des choses il est à croire que ce ne sera pas la der­
nière. 

M. Mulliez. — Il faut donc accepter la situation telle 
qu'elle nous est faite. Nous disposons d'une partie de 
cette dette disponible sur les budgjets de 1801 et Vt soit 
une somme de 7482. et quelques Centimes ; nous devrons 
donc prélever sur le budget de IS'.irj la somme égale à 
l'excédent! soit environ 8000. Cette combinaison est 
adoptée. 

M. Mulliez. — Compte de 1891. pour la Carde-Civique. 
Lu Conseil d'Administration nous a soumis le compte 
réparti connue suit : Recettes lu'JI fr. 70 : 810 fr. I l • il 
a donc un boni de 2.'il.9l. 

Le'compte, mis aux voix, est adopté. 
M. Mulliez.— Budget de la garde civique uckigm L'ad-

miuislration dont noué venons d'examiner léconipto de 
r»91. nons a soumis son budget pour 18ii2 : ce budget 

Roubaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, à 5 
heures. L'assemblée à la maison mortuaire, rue far-
uientier, 19, contour de l'église du Sacré-Cœur. 

Les amis et connaissances de la famille VAN'DER-
LMiNCkT BO.NVARLET qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Louis VAN-
DEHDONCKT.décédé à Roubaix. le .10 juin 1892. dans sa 
•è> année, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise.sonl priés de considérer le présenl avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qnl auront lieu le lundi 4 juillet, à 
9 heures, l'église du Sacré-Cour, à Roubaix. Les Vigiles 
seront chantées le même jour, à 4 heures. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue de l'Omnielet. 111. 

Les amis et connaissances de la famille CORNE-VERS-
l'KKTKN qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Mademoiselle Julie-Jeanne CORNE, 
décédée à Houbaix. le 1" juillet 1892, A dans sa onzième 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi el 
Salut Solenuels.qui auront lieu le dimanche .1 courant, à 
i heures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Carier. 

Les amis et connaissances delà famille VERHAECHE-
DELMOTTE qui, par oubli. n'ai:.aie::t pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur c-eoryres VKRHAFCHE. 
décédé a Roubaix. le 1" juillet 1892. dans sa I tannée , 
administré des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi 1 courant, à 9 heures, 
en l'église Saint Martin, a Houbaix. Les Vigiles seront 
chaulées le même jour, à 6 h. 1|2. —L'assemblée à la 
maison mortuaire, place de la Liberté. 4. 

Les amis et connaissances de la famille CKRARD qni, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du décès de Monsieur Adolphe CÉRARD, ex sous-chef 
de gare, veuf de Dame Thérèse LOOR, décédé à Houbaix. 
le 1er juillet 1892, dans sa d8# ann -e, administré des Sa-
crements de notre mère la Ste-Eglise. sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assisler aux Convoi el Salut Solennels.qui auront 
lieu le dimanche3 courant, à 4 heures, eal'église Notre-
Dame, â Roubaix. L'assemblée à l'Hotel-Dieu. 

Les amis et connaissances de la famille, LEMAV-
CARPENTIER qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur llippolvt'e LE-
MAT, changeur, décédé à Houbaix. le 1er juillet 1892, 
dans se Mheanée, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise. sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche 3 
courant, à heures 1|2, aux Vigiles qui seront chantées 
le lundi 1. à 5 heures 3(4, etaux Convoi et Service Solen­
nels qui auront lieu le mardi S dudit mois, à 9 heures 
l|2. en l'église Saint-Martin, A Houbaix.— L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Nain, 16, à 9 h. II». 

I n Ohit Solenuel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint Joseph, à Houbaix. le lundi 4 juillet 1893. A 10 
heures, pour le repos de l'Ame de Dame Elise DKN'DIE-
VEL. épouse de M. Charles CRVSPEERT. décédée pieu 
sèment à Houbaix. le n juillet 1891. dans sa 27>« année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
Lçs personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
vais comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Ste 
Elisabeth. A Roubaix. le lundi 4 juillet 1852, à lu heu­
res 1 il. pour le repos de l'Ame de Dame Sophie-Joseph 
Dl'FOREST. veuvede M. François DUPONT, décédée à Rou­
baix, le 2 juin 1892. dans sa quatre-vingt-unième année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-

. lise. Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. .. 

Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Noire-Dame, à Roubaix,le lundi 4 juillet IH'.'2. à 9 heures 
1|2. pour le repos .le l'âme de Dame Julie-Joseph BEL-
RUE, veuf de M. Adolphe BROWAEYS. décédée A Roubaix, 

27 mai 1892, dans sa 73 année, administrée di^ Sacre­
ments de notre mère la Ste-Eglise.Les personnes qui, par 
obll, n'auraient pas reen de lettre de faire pari, sont 

priées de considérer le'présent avis connue en tenant 
lieu. 

UnObit soleunel dn mois sera célébré en l'église d'Ilau-
bonrdiii. le lundi 4 juillet 1892. à 8 heures, pour le re­
pos de l'âme de Monsieur Auguste Henri HFCIIIN. 
poux de Dame Julie TOUPET, décédé A Lille, le 30 mai 

l«92. dans sa suixaiile-iiéuvièiue année, administré des 
acrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les person-
es qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 

part, sont priées de considérer le présent a vis comme eu 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Houbaix. le lundi 1 juillet 1892. à 10 Inu-

P'iur le repos de l'âme de Monsieur Jules-Julien 
BALLEMBOIS, boucher, époux de Dame Adèle-Adélaïde 
DKLANNOY. décédé à Roubaix. le 30 juin 1891. dans 

48' année, administré des Sacrements de noire 
re la Sainte Eglise.Les personnes qni, par oubli.n'au­

raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lien. 

accuse : 841 fr. de recettes et 841 fr. de dépens . (Adopté) 
M. Mulliez. - Taxe sur les chiens pour 189* Jette taxe 

est portée a 2148 fr.; comme vous pouvez le \oir,ce résul­
tat est bien supérieur à celui des années précédentes. 

M. Coppenolle.—C'est l'effet des médailles. (Approuvé) 
M. Mulliez. .Messieurs, l'ordre du jourest épuisé, cepen­

dant je voudrais vous entretenir d'urgence d'une demande 
qui m acte adressée par lieaucoup de cultivateurs. Vous 
le savez, dans ces mois de juillet, août et septembre, les 
récoltes de nos fermiers sont mises en coupe réglée par 
les maraudeurs, d'un autre cdté la police, malheureuse­
ment trop restreinte, ne peut être partout ; je propose 
donc d'inaugurer â titre d'essai un service de surveillance 
pour lequel nous nommerions un agent auxiliaire: vous 
connaissez le personnel de noire police: impossible de 
faire le service mieux que ces gens le font: il y a donc là 
une mesure tout à fait nécessaire à prendre. 

M. Delbar. Je propose moi délire deux auxiliaires. — 
M. Marliem. Les ressources ne le permeltent pas. — M. 
Bernai. Vous trouva* bien 180 francs pour les tambours 
de la garde civique?Et je crois que la mesure de police 
est autrement préférable que celle de la garde civique. 
— M. Coppenolle. Je me rallie à l'avis du conseil éche-
vinal : il ne faut pas pressun r la caisse communale. 

M. Mulliez. J'ai reçu la demande de deux personnes 
qui consentiraient à remplir les fonctions de gardes: 
pour ne pas avoir l'air de procéder â cette élection dans 
un sac. nous attendrons encore 8 jours: il v aura assez 
de demandes qui nous parviendront d'ici là, et nous pour­
rons alors nous décider de plus, nous pourrons égale­
ment examinera fond cette question. Adopté. 

Le huis clos est prononcé. A 7 heures 1|2 la. séance es) 
levée. 

Herseaux. Mardi soir, vers dix heures, un jeuni 
homme nommé Ernest Dekimpe, sortait d'un estaminet 
de la rue du Cimetière. Se voyant distancé par ses amis, 
il se mit à courir pour les rejoindre. Malheureusement 
dans sa course, il alla heurter si violemment le timon d> 
la voiture de M. J. Pollet-lionle, qui stationnait sans lan 
terne dans la rue, qu'il tomba à la renverse, sans con­
naissance. Il parvint cependant â se traîner jusque chez 
lui. Vendredi soir, â 8 heures. M. Dekimpe, qui n'est àg. 
que de 26 ans, mourait des suites de cet accident. 

Menin. — Descente d'i l'an/uct de Courtrai. — Il y ; 
une huitaine de jour M. J. Ghesquière. boulanger placeur, 
habitant Crand'Place à Menin.avait été l'objet de sévices 
graves de la part d'un de ses anciens .garçons. Il 
était alité depuis cette agressionet se plaignait de contu­
sions internes, lorsifne vendredi vers 10 heures du soir 
il rendait le dernier soupir. 

M. Van.iensiioi.sclie, commissaire de police, d'après la 
rumeur publique, prévint immédiatement le procureurdu 
Roi de CTnrlrai. D'nprè< le rapport du médecin-légiste, il 
n'est pas possible de se prononcer exactement si la mort 
esl. le résultat des blessures reçues; l'enquête continue 
cependant. Le procureurdu Roi est reparti par le train de 
.'I heures. 

RaJleghem. — Descente du parquet. — Hier, le parquet 
m Courtrai. représenté par M. le baron Huvttens, de 
Terbecq, procureur du roi, Dujardin, juge d'instruction. 
est descendu à Hallegliem. aux tins d'instruire l'incen­
die survenu dans celte commune dans la nuit de mercre­
di* à jeudi. 11 est prouvé que cet incendie a effective 
ment été allumé par des voleurs de lapins. Est-ce volon­
tairement ou par accident? voilà ce que la justice éta­
blira sans doute. 

La direction des charbonnages de Marihage A Fle-
raalle, vient de réduire lesalaire de200|0.Les travailleurs 
du Val Saint-Lambert. 1e sont guère dans un état plus 
prospère, tin attribue cette crise au nouveau tarif 
douanier. 

L'instruction de 1 affaire Sommer à Bruxelles — 
M. le juge d'instruction Mecbelynck, qui s'est occupé de 
la bande Sommera bruxelles. él qui a centralisé tout le 
dossier de l'affaire pour la Belgique, vient de dresser la 
liste des derniers témoins à entendre. 

L'instruction sera close pour la lin de juillet, et l'af­
faire passera aux assises du Hrabant en novembre pro­
chain. Les inculpés ici. seront deux femmes, Marie-Richard 
la maîtresse du bandit arrêté A Lille, et Catherine Boot, 
la niaitresse de Weguiaiin. le fidèle lieutenant de Sommer 
qu'on a en vaiu recherché partout. 

Liynaitresse de Richard ne sera pas simplement pour­
suivie pour recel II esl établi aujourd'hui qu'elle a col­
laboré personnellement à des vols qualifiés. Elle a par­
ticipé notamment à une importante expédition de Sommer 
dans l'Alsace-Lorraine et dans le Luxembourg. 

In vol d'argenterie, commis, à La Claire-Eau, 
près d'.Vslav. lui est imputable sans conteste; car elle a 
éu> roufronlée avec des g«M qui l'avaient vu faire le guet 

f iendant que son amant «opérait.» Wegmann, d'après cer-
atns renseignements parvenus au juge d'instruction, se 

serait réfugié au Transvaal. Or. il n'y a pas de traité 
d'extradition avec ee pays. 

JlffilORTIl'ElPfllSOMCSF 
M m e B a r d t ' l , c e t t e j e u n e f e m m e d e v i n g t -

s ix a n ' . (:iii :i t en té ' d ' e m p o i s o n n e r son 
m a i i a m e s t r o i s m o i s d e m a r i a g e , n ' e s t 
m a h e u r e u s e m e n t p a s u n e e x c e p t i o n d a n s 
les a n n a l e s d e l a c r i m i n a l i t é f é m i n i n e . O n 
es t m ê m e a l l é j u s q u ' à d i r e q u e l ' e m p o i s o n ­
n e m e n t é t a i t u n « c r i m e d e f e m m e », ce qui 
n ' e s t g u è r e g a l a n t e t ce qu i e s t a u s s i i n j u s t e . 
L e s f e m m e s s c é l é r a t e s se s e r v e n t d e l ' a r m e 
q u ' e l l e s o n t s o u s l a m a i n e t , e n t o u t c a s , le 
s e x e fo r t p r a t i q u e u s e s c o n s c i e n c i e u s e m e n t 
le « c h o u r i n a g e » p o u r qu ' i l n ' a i t p a s à 
j o u e r au p e t i t s a i n t v i s - à -v i s d e l a p lu s be l l e 
m o i t i é du g e n r e h u m a i n . 

Auss i n e r e p a r l e r i o n s - n o u s p lu s d u d r a m e 
d o n t les d é b a t s v i e n n e n t d e se d é r o u l e r a u 
Mans, si n o u s n ' a v i o n s p a s e n ce m o m e n t sous 
les y e u x u n e p ièce c u r i e u s e se r é f é r a n t à l a 
p lus r e t e n t i s s a n t e a f fa i re d ' e m p o i s o n n e m e n t 
d e ce s i èc l e . N o u s v o u l o n s p a r l e r de l ' a f fa i re 
L a f a r g e . 

T o u t le m o n d e a p r é s e n t e s à l ' e s p r i t l es 
g r a n d e s l i g n e s d e ce m é m o r a b l e p r o c è s . M a ­
r i e C a p e l l e , j e u n e e t s p i r i t u e l l e p a r i s i e n n e 
e s t m a r i é e à u n v i e u x m a r i , M. L a f a r g e , qu i 
l ' e m m è n e v i v r e d a n s u n c o i n p i t t o r e s q u e 
m a i s p e r d u d u L i m o u s i n , a u c h â t e a u d n 
G l a n d i e r . A u d é b u t de l ' a n n é e 1 8 4 0 , M . L a ­
f a r g e , d o n t l a s a n t é s ' a f f a ib l i s sa i t à v u e 
d'oeil , m e u r t d a n s d ' a t r o c e s s o u f f r a n c e s . S a 
f a m i l l e s ' é m e u t e t p r é v i e n t l a p o l i c e . De 
g r a v e s s o u p ç o u s s ' é t a i e n t e n effet é v e i l l é s . 
O n a v a i t v u M m e L a f a r g e m ê l e r u n e p o u d r e 
W a n c h e a u x p o t i o n s d u m a l a d e . U n e e x p e r ­
t i s e a l i e u . 

C e t t e p o u d r e e s t r e c o n n u e p o u r ê t r e d e 
l ' a r s e n i c . Bref , a p r è s d e s d é b a t s a c c a b l a n t s , 
M m e L a f a r g e , c o n d a m n é e a v e c a d m i s s i o n d e 
c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s , s u b i t s a p e i n e 
d a n s la m a i s o n c e n t r a l e d e M o n t p e l l i e r . 011 

P l u s i e u r s a n n é e s a p r è s l a l i b é r a t i o n d e 
M m e L a f a r g e e t s a m o r t , n o t r e e x c e l l e n t 
e t d i s t i n g u é c o n f r è r e M . G u y o n , d i r e c t e u r 
d e l a Pairie, e u t l ' o c c a s i o n d e v i s i t e r U s s a t . 
I l r e c u e i l l i t s u r p l a c e d ' i n t é r e s s a n t s r e n s e i ­
g n e m e n t s r e l a t i f s à M m e L a f a r g e e t l e s 
c o n s i g n a d a n s u n e b r o c h u r e i n t i t u l é e : Vieux 
neuf sur une cause célèbre, à l a q u e l l e n o u s 
e m p r u n t o n s l es d é t a i l s qu i v o n t s u i v r e . 

M . G u y o n a l l a d ' a b o r d v i s i t e r le c i m e t i è ­
r e . U n e c r o i x d e fer s u r u n e s i m p l e p i e m - , 
e n t o u r é e d ' u n e p e t i t e g r i l l e r o n g é e p u r la 
r o u i l l e , c ' e s t t o u t ce qu i r a p p e l l e à U s s a t In 
t r i s t e h é r o ï n e d u d r a m e d e G l a n d i e r . A p r è s 
a v o i r q u i t t é le c i m e t i è r e M . G u y o n r e n c o n ­
t r a le p r ê t r e qu i a v a i t a s s i s t é M m e L a f a r g e 
d a n s s ' d e r n i e r s m o m e n t s , l ' a b b é B o n n e l . 
Ce d i g n e e c c l é s i a s t i q u e r a c o n t a à n o t r e c o n ­
f r è r e l ' a r r i v é e d e M m e L a f a r g e à U s s a t . L a 
p o p u l a t i o n c u r i e u s e , m a i s h o s t i l e , v o u l a i t lui 
j e t e r d e s p i e r r e s ; m a i s e l l e e n i m p o s a a u x 
m a l v e i l l a n t s p a r s a d i g n i t é e t s a g r a n d e dé ­
vo t ion . E l l e a v a i t c o m p o s é u n e p r i è r e qu i se 
t e r m i n a i t a i n s i : 

« S'il faut mourir, .je serai prête encore, ô mon 
Dieu, et la mort serait pour moi la tin d'un doulou­
reux exil si vous daignez parer mon âme des vertus 
par lesquelles on mérite votre vie éternelle. » 

L'abbé Bonnel avait entre les mains quelques-uns 
des écrits inédits de Mme Larfarge. Voici le texte de 
la lettre qu'elle écrivit, ù la maison centrale de Mont­
pellier, au prince-président, pour le remercier de 
l'avoir rendue à la liberté : 

" Monseigneur, je me mourais. Vous l'avez su et 
je vous dois te. vie. 

» Je pleure de reconnaissance à vos pieds. 
• Quels mots, prince, seraient assez éloquents 

pour traduire dignement mon action de grâces ' 
• Vous devoir la liberté, c'est vous devoir l'hon­

neur . 
» Vous protégez et vous donnez en roi ! Ma vie tout 

entière sera l'écho passionné de ma reconnais­
sance. 

" Mais pour oser vous dire, monseigneur, combien 
je vous vénère et comliien je vous aime, je jette ma 
plume et j 'emprunte le cœur de la France. 

'» J'ai l 'honneur d'être avec le plus grand respect, 
monseigneur, votre très humble et très obéissante 
ressuscitée. 1 Marie CAPELLE ». 

— E t m a i n t e n a n t , d i t e n t e r m i n a n t l ' a b b é 
B o n n e l à M. G u y o n , il m e r e s t e à v o u s r a ­
c o n t e r l a m o r t d e M a r i e C a p e l l e , 

" On me prévint un après-midi qu'elle était souf-
fraiiic. J ail 0 eu •/. elle, ù.'- quo je ra vis. je compris 
qu'elle était perdue. Mais, pour ne rien brusquer, je 
lui rappelai qu'elle avait formé le projet de se con­
fesser et de communier le lendemain, et l'engageai à 
accomplir ce devoir séance tenante, car elle pourrait 
n'être pas en état d'aller à l'église d'ici à quelques 
jours . Elle accepta. Je revins chez elle sous le dais, 
que portaient deux enfants de chœur, agitant la clo­
chette qui appelait lestidèles. Un grand nombre me 
suivirent, et trente ou quarante personnes peut être 
pénétrèrent avec moi dans la chambre de la mou­
rante. 

t J'étais profondément troublé et ému. Je voulais 
cependant profiter de cette circonstance, lugubrement 
solennelle, pour tirer d'elle une sorte de confession 
publique, et, à haute voix, je lui demandai : 

« — Avant de recevoir la sainte communion, vou-
ler-vous dire, madame, si vous pardonnez à vos en­
nemis > 

» Alors, se redressant, ses cheveux gris épnndus 
sur ses épaules, les yeux fixes, mais brillants encore, 
elle étendit sa main décharnée, déjà jaunie et, d'une 
voix très intelligible, elle dit : 

• — Non seulement j e pardonne à mes ennemis, 
mais je prie le bon Dieu de leur faire autant de bien 
qu'ils m'ont fait de mal. 

- L'assistance sanglotait, et, moi-même, je ne pus 
retenir mes larmes; mais elle.elle resta calme, impas­
sible devant celte douloureuse et poignante manifes­
tation. Un sourire d'une ineffable douceur parcourut 
ses lèvres décolorées, et elle murmura : 

» — Je vais donc mourir : 
» Un instant après elle expirait. 
D é t a i l à n o t e r e t qu i p r o u v e la p e r s i s t a n c e 

a v e c l a q u e l l e l e s a m i s rie M m e L a f a r g e p r o ­
t e s t è r e n t de son i n n o c e n c e . E l l e fut e n t e r r é e 
à c o t é de la t o m b e d 'nn b r a v e c o l o n e l , a m i de 

par Draner, plusieurs pages d'art, el la suite des illus­
trations de E. Kiou. pour Thomyris, le roman bahoinven 
de M. Alfred Muteau. 

• M . 
r e - ' d i e 

r q u e l q u e s m o i s 
— l egs q u ' e l l e 
[ii'il p o s s é d a i t , 

•tirs m o b i l i è r e s . 
p a r o l e * é c h a n -

! Monnel . 
v r a i m e n t cou -

son p è r e . qu i . a v a n t 
a v a n t o l i c , lui a r s r t 
r e f u s a ff 'ai l lwir» — 
u n e t r è s TT-IS- »IJ lia** 

T r è s t;'-;- ; ' : ' s . ' e s 
s;ées ei:tr 

— L u 
p a b l e f 

L e vé . t ib 'c , 
r e g a r d a , Z.^uivu.1. 
i i t a v e c d o u c e u r : 

— C ' é t a i t le s e c r e t d e M m e L a f a r g e . 
M a i n t e n a n t q u ' e l l e e s t m o r t e , c ' e s t le s e ­

c r e t d e Dieu , ce Dieu a v e c l e q u e l e l l e s ' é t a i t 
r é c o n c i l i é e a v a n t d ' a l l e r d o r m i r du d e r n i e r 
s o m m e i l sous l a p e t i t e p i e r r e d e l a s é p u l t u r e 
d ' U s s a t . T O I : T - P A R I S . 

:v i v , :• d r o s s a n t l a t è t e , 
sou îLiici l o c u t e u r e t r é p o n -

B I B L I O G R A P H I E 

e l l e é c r i v i t ses m é m o i r e s . E l l e fut g r a c i é e I pj 
a p r è s d o u z e nns dç o m i v i t é e n 1 8 5 2 . 

M. Henri Weischrager vient de donner a la G r a n d e 
E n c y c l o p é d i e (livraison 37:!) la biographie du duc d'En-
^hien qu'il pouvait traiter mieux crue personne, ayant 
déj* publié, sur l'infortunée victime de Napoléon, des 
travaux importants. Outre cette étude d'un vif intérêt, 
nous engageons nos lecteurs à prendre connaissance d'un 
très complet Article d'agriculture et de chimie agricole 
sur la question capitale de? Engrais; par l 'éml—t. spé­
cialiste Albert Larbalélrier, et d'un beau travail deM.E. 
i.lasson, de l'Institut, sur l'Enquête en jurisprudence, 
eulîn d'une monographie fort savante et fort claire de M. 
~ Besson. sur l'Enregistrement. Prix de chaque livrai-

1 : 1 franc. Une feuille-spécimen est envoyée gratui-
tement sur demande.!!. La111irae.lt et Oie. jue de Bennes. 
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Douze vm 
d ' U s s a t . 

lfl a; : ' , s c! 
,-iins A voir, dans le numéro de l ' I ' n lvers I l l u s t r é du « 

d u l U t juillet IS'.e», un très beau portrait du capitaine .Mayer, 
une (page superbe sur l'armée suisse, une revue comique 

REVUE FINANCIÈRE DE LA SEMAINE 
Paris, î juillet. — Les réalisations de Bénénces qui se 

«ont produites à la lin dn mois de juin ont été bien na­
turelles. Il est du reste à sonhailer qu un découvert ne 
reformat afin de rendre plus de stabilité à la fermeté des 
cours. 

L'argent s'est montré un peu plus cber, cela lient à 
l'époque ou nous nous trouvons. 

Le 3 0|0 est à 98 70. 
La Banane de France est en nansse sensible à il .1 . ' -

doption du projet de la commission ne fait plus d n 1 
Le rapporteur du projet de loi a lait bonne ju»ti 
utopies contenues dans les discours des oriteui- précé-
dents. 

Le Crédit Foncier e«t à lia". C'est le i^ juillet qu'. a 
lieu la conversion des obligations communales. 

Le Crédit Lyonnais se maintient bien à 78.'. a\. • un bon 
courant de demandes. 

La Banque de Paris est à 6~K>. Elle doit reprendre. 
La Société générale reste insensible en raison de son 

classement aux variations des cours. 
La Banque d'Escompte a de bonnes demandes à 

211.23. 
Nos grands chemins sont fermes. Le Lyon se tient bien 

à loto. 
Les obligations des ehemiiis de fer économiques sont 

très recherchées par l'épargne. 
Le Suez a reculé à 2800. 
Les Cirages français toucheront le "i juillet an coupon 

de 15 fr. solde du'dividende de 17.80. 
Les recettes des Chalets de commodité sont . n progres­

sion trè» importante dans toutes les villes ou ta société 
a des établissements. 

Les fonds étrangers ont été très monveruenl.s. 
Des bruits de choléra à Brindisi ont fait reculer l'Ita­

lien. Le cours aciuel est lieaucoup trop bas si l'on réflé­
chit que le o juillet on détache un coupon de ->.!'. 

LEvtérieurest en réaction àtSol|i.on ne veut se déci­
dera réduire énérgiquement les dépenses de la (iuerre 
et de la Marine, seul remède à la situation financière, 

Le Portugais est l'objet d'une spéculation au jour le 
jour qui ne se base sur rien de s.'rieux. 

En Banque, les valeurs minières ne se relèvent pas. 
La Morena fait exception et se maintient ferme à a:;. 
C'est l'elfetdu rapport si complet de M. Wiekerslieimer. 

Loin de se démentir, la bonne tenue des s ufres Un 
mains ne fait pie s'accentuer. 

Les bénéfices que réalise déJ4 la société smit du reste 
de nature a justilier amplement la hausse.!.- cette valeur. 

DE LAVIGEKIE. 22. place Vend'.nie. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris. 2 juillet. — La liquidation des valeurs a été en­

core moins brillante que celle des rentes, on a baissé 
sensiblement sur nos rentes et sur les principales valeurs 
Les dépôts du mois dernier se sont changés en reports. 
Ce qui leur devait faire croire que les acheteurs de ce 
mois-ci sont de moins bonne qualité. 

Berlin est faible. Il y a des livraisons de titres. Le 30j0 
Huit à 98..3S. Les actions de nos grands établissements de 
crédit sont mal impsessionnés. Faisons une exception 
pour la Banque de France qni est à i230. fin escompte le 
rote du renouvellement du privilège qui d* reste si on 
raisonnait bien ne devrait pas faire question. Le foncier 
îede à 1130. Le Lvonnais cote 782.oO. 

L'action des Cirages Français est i 4.10. On cote 068,73 
sur les Chalets de commodité. Les fonds étrangers, très 
mauvais au début se relèvent un peu "nclôture, l'Italien 
de '.12.30 se relèvent à 92,80. En Banque, les valeurs de 
cuivre faiblissent de nouveau, ce qui n'empêche pas la 
.Morena de se maintenir à 12.1. La part de Soufres Romains 
a de bonnesdeinandes a 23.1. on verra certainement nienx. 

IIE LAVII.ERIK. -21. place V nd'ime. 

LITS MILITAIRES 
Emission le J e u d i 7 J u i l l e t 

de 3^,2 9 oîj'irjations i-, eoo fr. 4 

5 9 0 fr. 

postinéesàla couver.*ion ou an remboursement 'les 
36,220 oblifr. 6 ° „actuellement en circulation. 
Intérêt annuel : 24 fr. aiv-oles pir nwié incsr r ic f le ie i 

P R I X D'ÉMISSION : ."iOO F R A N C S 
Payables i Eu sonscrirmit : IOO fr 

comme sait I A la répartition : 4 9 0 fr 
Tout porteur d'obligations anciennes 6 opi soameri 

vaut aux nouvel les ob l iga t ions recevra une soulte 
de 11 il'. 2-J j)ai-titre. La nouvelle obligation ressort 
à ôTS fr. 7ô. coupon ù détacher on novembre. Soit on 
placement do 4.lu OsO. 

ON SOUSCRIT : Au Crédi t Indus t r i e l et Com­
merc ia l , (iri. nie i le la Victoire; dans ses bureatix de 
quartier, et chez tous ses Correspondants en France 
et à l 'Etranger. -J121S 

UN DEMI SIECU DE SUCCES 
Le Seul Véritable LCU IL .. S! "... 

l'Alcool de 
MENTHE I '" Q 

(U • - 3 Recommandé contre les moindres maioi-.es 
Quelques gouttes, dans un verre d'eau sueréi 

forment une boisson délicieuse, I , 
niant instantanément la soif. 

P R É S E R V A T I F cont re les É P I D É M I E S 
E»U Dt T O I L E T I F & DENTiFRIiE EXQUIS 

Exiger le nom D E R I C Q L É S MU1 les t!. 
31005 

Las Gastrites, •aatrstjtl**. Dyspepsies, 
Deuieu r s et C r a m p e * sVEstoinsc 

Sir rAin Laroze, D^CORCFS C'OrAMGES AWÈRE 
PllJJ . Miiwt i.-t. LAHOIE, 5. rue del tloiu-St-Pjel J 

ADRESSES C O M M S Û ; . . , 
d e R o n b a l x - T o u r r o i i i g 

Blindasre de bobinais, ouvrages divers, étripleiue 
métal. E d o u a r d IJol'reiin. lô. rue riatarone. 
Carton Jacquard. Viueenzi, d'armure et d'apprêts. Dépôt 
de la fabrique T h é o d o r e Veron . papiers de toutes 
qualités. Désiré PEfKKK. Tonrcoing. 
Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. \ 
peinture. — Assurances contre te bris îles "[laces — 
i»Al'L H"©W«É. rue de fabricants, is . 

Le direiteur-ïéraiit ALFIIEII UKHII IX . . 

lmp. Alfred REBOCX. 17, rue N'eu-

F E L ' I L L B T O N DU 4 TL'ILLET 1892. — N> |*i 

MER SAUVAGE 
P a r P i e r r e J V T - A TTÎX. 

P R E M I E R E P A R T I E 
X 

L'ENCHANTEKES.SI: 

E d m e l ,e Ciénû avai t repris sa vie ordinaire . 
En a t tendant un embarquement , le jeune officier 
a v a i t é té a t t aché au service de la Réserve du port 
de Lorient . 

Ce n 'é ta i t point une .-îinécure. et pour tant , cette 
besogne a te r re pesait aux épaules de renseigne. 

On l 'avait chargé d'un rôle d'inspection sur neuf 
bâtiment* désarmés et classés en catégorie de 
ré*erve. . . 

Il lui fallait donc, tous les j o u r s , franchir la 
double enceinte d 'arsenal, t r averse r les ateliers 
et. faire sa tournée à bord des bât iments des deux 
groupes placés sous ses ordres . Besogne fastidieuse, 
à coup »ùj\ car elle n'oll'rait aucune var iété ; rôle 
ingra t , parce qu'il obligeait le j eune homme à 
surprendre à 1 improviste les mar ins préposés 'à la 
g a r d e et à l 'entretien desdits bàlimcn s. 

E t toujours la même chose à faire, avec la 
ressource de recommencer pour changer. Tantô t 
c 'étai t la cale à visiter, tantôt la mature , tan '" ' . 
l 'é tat des canons À vérifier pour surprendre i.i 
rouille toujours menaçante , même au t ravers des 
honsses de toile goudronnée qui recouvrent les 
pièce*. 

E t puis encore, au t r e corvée : ça et là l'obli­

gation d 'amit ié de servir d ' introducteur , de 
cicérone gracieux à des visiteurs hautement recom­
mandés , à de ces « amis de nos amis » que n 'a r rê te 
j a m a i s la pensée d'imposer à un officier un surcroit 
de fatigue en dehors de ceJles de son service. E t 
l'on sai t que ces fâcheux aimables forment lé­
gions. 

Beaucoup peut-être, dans la situation de l'en­
seigne Le Cléhô, se fussent estimés fort heureux. 

Au heu du dur labeur de la vie en mer , des 
heure* de quar t , des vigilances e t des respon­
sabilités inévitables en l'ace de cette éternelle 
adversa i re qui se nomme la mer , e t qui épie toutes 
les occasions de surprises, — au lieu do longs 
abandons sur les côtes lointaines, de quelque région 
tropicale ou ii.vperboréenne, de ce sevrage de 
plaisirs et même de joie» intimes, qui rend si cruel 
l 'éloignement de la more-patrie, — au 1 eu des 
veilles monotones, sous les constellations d'un 
aut re hémisphère, sur un océan ensommeillé, mais 
plein de menaces, des suffocantes lassitudes des 
journées torrides ou des glaciales langueurs du 
pôle boréal, il avai t m emploi paisible, dans un 
séjour plein d 'agréments . 

Quel séjour, en effet, que celui de cette ville où 
toutes les élésrances se donnent rendez-vom ! Car , 
sous le rappor t des séductions dont s 'entoure une 
vie large et facile, l 'habitude et la prat ique d'un 
bon ton qui fait de ses relations un milieu mondain 
capt ivant , sous le rapport aussi de cette coquetterie 
exquise dont s'alimente la grâce féminine, Lorient , 
port de guerre , port de mar i t ime de deuxième 
ordre , puisqu'elle ne vient qu 'après Brest, Toulon 
et Cherbourg, peut hardiment revendiquer une 
suprémat ie incontestable. E t c'était au sein de ces 
enchantements qu'il avai t à vivre, ce , Edme 
Le Cléhô, le plus vein?rd des enseigne de vaisseau, 
au dire des camarades qui ne le ja lousa ient qu 'en 
l 'a imant . 

Eh bien ! seul entre tous, il ne se t rouvai t pas 
heureux, tant il est vra i que l 'homme n'est j amais 
content de son sort . 

Peut-ê t re , quelques j o u r s plus tôt , n'eùt-il pas 
été aussi pessimiste. 

II avai t , en effet, accepté son rôle avec une rési­
gnation très louable. Après tout, il ne se t rouvai t 
point a plaindre, et si son anrbilion — une très 
noble ambit ion, d'ailleurs souffrait de ce r e t a rd 
momentané dans la vie d 'activité qu'il préférait 
à tout au t re , du moins le bien-être, les petites aises 
que comportai t sa mission la lui rendaient-elles 
facile. 

Mais il s 'était produit tout récemment, dan* 
l'existence d 'Edme, un événement d 'une importance i 
capitale. 

Depuis sa visite à Amboto, l e j e u n e officier ne se | 
reconnaissait plus. 

Lui qui, jusque-là , avait t raversé le monde en 
garçon insouciant, presque en philosophe précoce 
qui ne recherche que les bien»sérieux e t solides, 
ceux qui satisfont l 'esprit par la na ture plus élevée 
de leurs jouissances ; lui qui avai t aux lèrvres un 
sourire d'indifférence et presque de dédain pour 
les frivoles distractions des milieux mondains, 
éprouvai t à cette heure comme une souffrance de 
n'en pouvoir prendre sa par t , dans la mesure où 
la dignité d'une âme fîère peut s'en accommoder. . 

Le sourire d'une jeune iHIe, le regard caressant 
de deux grands yeux ava ien t suffi pour opérer en 
E d m e cette métamorphose. . 

Il subissait, cette première illusion optique, il 
tombai t dans cette première e r reur qui consiste à 
n 'admet t re pour cadre au tour d 'une femma j eune 
et belle que celui d 'un entourage de flatteurs, ou 
plutôt d 'adora teurs . 

L'impression qu'Armelle ava i t laissée en lui, à 
la sui te de leur rapide connaissance, ava i t é té , 
tout d 'abord, pleine de ce trouble exquis que font 

naî t re les rapprochements poétiques et nuageux . 
11 n 'avai t vu en la charmante tille qu 'une sorte 

d 'apparit ion ceinte des mystérieuses nuées dvnt se 
ceignent les Vierges qui ont consacré l e u r jeunesse 
à l 'entretien du feu sacré de l 'enthousiasme. 

Mais, aJJMri* sa rencontre avec Mlle Guéneuc 
à Loc-Maria-Ker, Edme, — il ne savai t pas pour­
quoi ,—avai t brusquement modifié son appréciation 
sur le caractère et les goûts d'Armelle. Etai t-ce 
donc parce que, après l 'avoir entrevue dans la 
simplicité i'une femme d ' intér ieur plus éprise des 
charmes d'un* conversation sérieuse que de ceux 
d'un dialogue futile, il l 'avait revue parée des 
atours qu 'une femme peut devoir au sens le plus 
exquis de l'élégance ? 

Encore une l'ois, il n ' aura i t su le dire, ca r il lui 
étai t impossible démêler, au dedans de lui-même, 
les causes du ce bizarre changement dans s o u « t a t 
l 'esprit. 

Il n'est rien, en effet, qui intimide aussi pro­
fondément un homme, d'allures réservées .et, mo­
destes, presque un silencieux, que l'effiorescante 
inat tendue de la beauté, dépouillant soudain, â ses 
yeux , ces demi-teintes qu i , j j sque - l à , avaient f>u 
encourager une secrète adorat ion, un culte mys­
tique de l'être idéal. Ces âmes de rêveurs sont 
d 'une sensibilité excessive. Elle s'effarouchent du 
•rop éclat de la lumière e t , comme ces fleurs, que 
les i r radiat ions du j o u r replient dans la concen»-
tration de leurs pétales, elles se dérobent àl 'éblouis-
sement, t rouvant , en quelque sorte, une âpre 
volupté à fuir cette sensation neuve qui les éthérise. 

L'effet que la vue d 'une Armelle mondaine, 
éclatante de beauté, rayonnante d'une incomparable 
fascination, ava i t produit sur*' le jeune officier 
é tai t à la fois un regret d 'avoir a l 'apercevoir 
Sdjus un aut re aspect, la cra inte de ne posséder 
aucun des mérites nécessaires à l 'approche de cette 
radieuse incarnat ion. Elle lui paraissait t rop belle, 

si ce terme1 pouvait rendre exactement l'espèce de i 
découragement, né d'une exagérat ion de réserve, : 

qui s 'emparai t du cœur de Le Cléhô. 
Aussi, avec une sorte de rage, s 'acharnait- i l à • 

fuir tout ce qui pouvait évoquer ce souvenir. 
Voilà pourquoi Lorient, avec ses fêtes, son j 

amour du luxe, sa recherche des coquetteries, lui 
paraissait un séjour plein de déceptions. Voilà 
pourquoi , s'il lui eût été possible de permuter , 
se fùt-il empressé de céder à quelque camarade \ 
embarqué le poste envié qu'il occupait sur la I 
Réserve. j 

Car il étai t vra iment un homme de mer . un fils I 
de cette eau salée qui couvre les trois quar t s du ! 
globe. 

Si , pa r hasard, ses heures de liberté coïncidaient ! 
a v . - \-i ] , ,si->', l iante courait le 
rejoindre et b'ciiibin-quait avec lui. 

Alors, c'était entre les deux hommes un échange 
continu de sentiments et de réflexions. L 'une des • 
choses les plus admirables dans cette vieille Bre­
tagne , admirable à tant d 'autres t i tres, c'est la ! 
su rv ivance de la famille et, dans la famille, de ce j 
respect ant ique qui fait revivre les mœurs pa t r ia r - j 
cales. Edme Le Cléhô étai t pour Huon le plus j 
tendre en même temps que le plus soumis des fils. 
L' instruction supér ie"re qu'il ava i t reçue ne lui 
devenai t point un prétexte à faire la leçon ; tout 
au cont ra i re . Il lui a r r i va i t même d 'admirer 
sincèrement l 'énorme progrès de savoir accompli 
pa r cet homme qui n 'ava i t j a m a i s eu à son aide 
les principes de cet enseignement quasi machinal 
qtti fait franchir en quelques bonds aux jeunes 
esprits les premières étapes de la carr ière intellec­
tuelle. 

Le pilote, lui, avai t , pas à pas , surSiut depuis 
que son fils avai t commencé ses études spéciales, 
marché sur les traces de celui-ci, mis, en quelque 
sorte, ses pieds dans les vestiges du jeune homme, 

redevenant, pour ainsi dire, écolier à la suite de 
celui-ci: mais, plus lent, plus appesanti, ap .tiquant 
sa matur i té à des observations, a de* appli 'ations 
que l ' impétuosité prime-sautiere d'un adol scent 
doit naturellement négliger. 

Aussi arr ivai t - i l à Edme, étonné, presque énaer-
veillé, de s'écrier parfois : 

— Mais, père, où donc as-tu appris ces û 
là ? Est-ce toi qui les as trouvées I 

Et le vieillard de répondre, en souriant : 
— Dame ! Trouvées? C'est ça et ce n'est pas. 

Attendu que d 'autres les ont trouvées avant moi, 
c'est probable, et que j e ne les ai trouve -s. moi. 
qu'en rherchant dans les livres où on peut les 
ivu • iiui'er. C'est, comme disait le vieux recteur 
de Ferros-Guirec, que j e connaissais bien: il „ tus 
eutn iihro. » Toi qui sais le latin, tu eoraprwoda 
bien ce que ça veut dire : « Savant avec un livre.)> 

Mais, le plus souvent, ce n'étaient point les 
applications plus ou moins ingénieuses d'une 
science élémentaire qui étonnaient lejeune officier. 
Ce q l'il admira i t le plus profondément, c'était 
l ' incroyable pénétrat ion, la souveraine lucidité 
qu 'avaient données à l'intelligence de son père une 
longue pratique de la mer, un exercice ou, j.ios 
exactement , un entra înement méthodique et i ro-
aressit' des sens de la vue, de l'ouïe et même du 
toucher. 

Sous ce rappor t , en effet, quelles que lussent 
ses propres aptitude*, dues en grande partie à 
l 'atavisme d'une trjajnunissiou séculaire, Edme 
n 'ava i t pas même pu soupçonner la puissance 
presque miraculeuse des sens acquise à la suite 
d 'une éducation constante. 

E t comme, en toute occas on, il en mni f iwta i t 
sa surprise au pilote, celui-ci lui répondu un j o u r 
avec simplicité : 

— Que veux-tu que.je te d.se. mon g» itj 11 ? .le 
ne vois rien que de très naturel A l a chesc, moi. 
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